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Résumé - La croissance en longueur de Sarotherodon galüaeus (Pisces, Cichlidaej du kc 
Tchad a été étudiée par rétro-calcul en utilisant les opercules, La croissance en poids a été dé¬ 
duite de la croissance en longueur au moyen d'une relation longueur-poids, Les résultats obte¬ 
nus sont les suivants : 

âge (années) : 1 2 3 4 

longueur standard (mm) : 132 177 218 238 

poids (g) : 106 248 466 638 

Summary - Growth in length of Sarotherodon galikeus (Pisces, cichlidaej from lake Chad 
has been studied by back calculation using opercular bones. Growth in weight has been com- 
puted from growth in length by means of length-weight relationship, Résulta can be sum- 
marïzed as foliows : 

âge (years) : 1 2 3 4 

standard length (mm) : 132 177 218 238 

weigth (g) : 106 248 466 638 

INTRODUCTION 

Nous disposions de deux types de pièces osseuses pour tenter de déterminer 
Page des poissons : des écailles et des opercules. 

Les écailles examinées ne présentaient pas d'annuli, c'est-à-dire de zones de dis* 
cordance dans l'arrangement des circulL Cette absence d'annuli suggère que le 
poisson ne subit pas de véritables arrêts de croissance en longueur mais plutôt des 
ralentissements annuels de celle-ci, Les périodes de croissance rapide et de crois¬ 
sance ralentie correspondent sur les écailles à une disposition plus ou moins ser¬ 
rée des circuli. En l'absence de point de repère précis, il était donc illusoire d'en- 
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treprendre des mesures, indispensables à l'utilisation de la méthode de rétro-calcul 
envisagée. Sur les opercules, la période de croissance ralentie est le plus souvent ma¬ 
térialisée par un anneau étroit relativement net. Malgré le nombre restreint d’oper- 
cules dont nous disposions, c’est ce matériel commode que nous avons utilisé. Des 
études de croissance effectuées sur lates niloticus i Hopson, 1972; Loubens, 1974), 
sur v4 lestes baremote (Durand et Loubens, 1969), sur Ciîharinus ciîharus (Benech, 
1974) ont montré que l'arrêt ou le ralentissement de croissance avait lieu en hiver, 
quand les températures sont les plus basses, il semble qu'il en soit de même pour 
Sarotherodon galiiaeus , En effet les onze poissons à opercules sans annulus dont 
nous disposions avaient été péchés fin octobre et leur longueur moyenne était de 
131,27 mm ± 9,42: Or la longueur moyenne atteinte au premier annulas a été éva¬ 
luée à 132,46 mm ± 4,93. Il semble donc que ces poissons capturés en octobre, 
Taient été juste avant la période de ralentissement de croissance qui se situerait 
donc bien pendant l'hiver. 


MATERIEL ET METHODE 

Nous disposions pour cette étude de 54 opercules, prélevés sur 54 S. galiiaeus, 
mâles et femelles, de longueurs standard comprises entre 107 et 265 mm. Ces pois¬ 
sons ont été pêchés en 1972 et 1973, La longueur standard de chaque poisson a été 

mesurée au mm près. Au laboratoire, les opercules ont été maintenus dans de Peau 
bouillante pendant 5 à 10 minutes, puis débarrassés des écailles et de la chair adhé¬ 
rentes, A l'œil nu les annuli apparaissent alors en sombre sur le fond blanchâtre de 
l'os. Les 54 opercules se répart Usaient comme suit : 
annuli : 0 12 3 4 indistincts 

nombre : 11 9 6 13 5 10 

La taille relativement grande des opercules permet des mesures faciles à l'aide 
d'un compas à pointes sèches. Les distances ont été mesurées selon Taxe indiqué sur 
la figure I. L'une des pointes du compas était placée au centre de la cavité articu¬ 
laire, l'autre sur un annulus ou sur le bord de Fécaille. Les distances H, 12. 13, J4 
et 1 (fig, 1 ) matérialisées par l’écartement des deux pointes ont été mesurées à 
0,5 mm près, à l’aide de papier millimétré. 

Nous rappellerons que la méthode d'évaluation de la croissance par rétro-calcul 
consiste dans un premier temps à établir une relation entre la longueur standard 
du poisson (LS) et la longueur caractéristique (î) choisie pour l'opercule correspon¬ 
dant. Cette relation permet alors de calculer les longueurs moyennes atteintes au 
1er, 2ème, Nème annulus et d'établir ainsi une courbe de croissance en longueur. 
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Fig. 1. - Schéma d'un opercule de S. galikeus , montrant l’axe de mesure et les distances 
caractéristiques. 


RESULTATS 


Relation entre la taille du poisson et celle de l'opercule» 

Les 54 couples de valeurs utilisés (Tabl. IJ ont permis d'établir la figure 2 mon* 
trant révolution de 1 en fonction de LS- Les longueurs étant exprimées en mm, 
Téquation de ia droite de régression pour laquelle 

r = 0,981, s'écrit : 

1 = 0,122LS-1,148 
d'où Von tire : 


LS = 


1 + 1,14 8 

0,122 
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Tableau I : Longueurs standard (LS) et longueurs des opercules (1) pour les 54 poissons utilisés. 


LS (mm) 

l (mm) 

LS (mm) 

1 (mm) 

LS (mm) 

155 

18 

127 

14,5 

250 

149 

17 

Î44 

14,5 

228 

154 

17 

133 

17 

221 

136 

22 

107 

12,5 

184 

f 163 

18,5 

143 

15,5 

235 

i 187 

20,5 

146 

17,5 

215 

>172 

20 

141 

16,5 

209 

160 

19 

133 

16 

255 

130 

20 

,155 

17,5 

235 

188 

22 

128 

15 

260 

182 

22 

j 108 

12 

245 


1 (mm) 

LS (mm) 1 (mm) 

LS (mm) 1 tmml 

28 

Î65 

19 

236 

28 

27 

160 

19 

253 

31 

28 

177 

20 

225 

27 

21 

188 

20 

265 

31 

28 

200 

23 

193 

214 

26 

195 

21 

155 

18 

25 

192 

20 

180 

20 

30,5 

134 

16 

; 190 

21 

29,5 

235 

28 

176 

20 

28,5 

231 

28 

185 

20,5 

29,5 

,209 

24 

1 




Fig, 2. - Relation entre la longueur standard (LS) de S. zalÜaeus et la dimension caractéris¬ 
tique (1) de ['opercule. 
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Croissance en longueur 

Les distances 11, 12, 13, 14 ont été mesurées sur les 33 opercules qui présentaient 
des marques bien visibles et les longueurs standard correspondantes calculées 
(Tabl. II) grâce à la relation précédemment établie. Les longueurs moyennes attein¬ 
tes au 1er, 2ème* 3ème et 4ème annulus ont été alors calculées, ainsi que leurs li¬ 
mites de confiance pour un coefficient de sécurité de 95 % (tabl. II). 

Pour pouvoir établir la courbe de croissance linéaire de 5, galilaeus, il nous fallait 
connaître la date de naissance la plus probable des poissons. Faute de données di¬ 
rectes sur l'abondance des alevins au cours de l’année, nous avons pensé que l'exa¬ 
men des stades sexuels des femelles pouvait donner une idée approximative de la 
période de ponte. Nous disposions des résultats de pêches à la senne réalisées men¬ 
suellement dans l'archipel sud-est ers 1971-1972, 

Les stades sexuels ont été déterminés selon Téchelle employée par Durand et 
Loubens (19701 qui comprend huit stades. Les stades 0 à 5 sont des stades où la 
maturation des ovules est de plus en plus avancée, le stade 6 correspond aux femel¬ 
les venant de pondre. Dans ce dernier état, les ovaires sont flasques et sanguino¬ 
lents, Ils peuvent toutefois présenter les traces d'une seconde maturation, stade 7, 
qui montre des ovocytes aux stades 2 ou 3 par exemple. Les résultats (Tabl. Eli) 
montrent que Ton peut trouver toute Tannée des femelles en maturation plus ou 
moins avancée. Cependant, les stades 6 et 7 ne se rencontrent pratiquement qu'en 
décembre, janvier* et février avec un maximum net en janvier où 50 % des femelles 
viennent de pondre* Bien que des pontes puissent sans doute avoir lieu toute T an¬ 
née, il semble bien que le maximum de celles-ci se situe en hiver, c'est-à-dire pen¬ 
dant la période de ralentissement de croissance et de formation de Tannulus opereu- 
Jaire. 

Nous remarquerons que celte principale période de ponte coïncide avec le maxi¬ 
mum de la crue annuelle du lac. Cette constatation concorde avec les observations 
de Ben-Tuvia (1959) dans le lac de Tibériade. En effet cet auteur u observé la prin¬ 
cipale période de reproduction en mai-juin, quand le niveau du lac est à son maxi¬ 
mum* 

Si Ton admet que la période hivernale qui correspond à la formation de Tannu- 
lus, coïncide avec le maximum de naissances, on peut alors tracer la courbe de crois¬ 
sance en longueur (Fig* 4a). 
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Tableau N : Valeurs eu mm de ïl, 12,13,14 et des longueurs standard correspondantes LSI, L32 t 
LS3, LS4. Longueurs moyennes, m, atteintes à chaque annulus. 
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LSI 

12 

LS2 

15,5 

136,5 

20,0 

173,3 

14,0 

124,2 

22,0 

189,7 

15,0 

132,4 

19,5 

169,2 

15,0 

132,4 

20,0 

173,3 

16,5 

144,6 

23,0 

197,9 

17,0 

148,7 

20,0 

173,3 

17,0 

148,7 

21,0 

181,5 

14,0 

124,2 

24,0 

206,1 

16,5 

144,6 

21,0 

181,5 

15,5 

136,5 

20,0 

173,3 

14,0 

124,2 

21,0 

181,5 

16,5 

144,6 

22,5 

193,8 

18,0 

156,9 

14,0 

124,2 

14,0 

124,2 

19,0 

165,1 

13,0 

116,0 

20,5 

177,4 

14,0 

124,2 

20,0 

173,3 

17,5 

152,8 

22,0 

189,7 

11,0 

99,6 

22,0 

189,7 

14,0 

124,2 

20,5 

177,4 

13,5 

120,1 

18,0 

156,9 

14,0 

124,2 

20,0 

173,3 

17,5 

152,8 

23,5 

202,0 

15,5 

136,5 

20,5 

177,4 

15,5 

136,5 

17,0 

148,7 

13,0 

116,0 



12,0 

107,8 



16,5 

144,6 



17,5 

152,8 



13,0 

116,0 



14,0 

124,2 



16,0 

140,6 



13,5 

120,1 



16,0 

140,6 




13 LS3 14 LS4 


23,5 

202,0 26,0 

222,5 

26,5 

226,6 27,0 

230,7 

24,0 

206,1 28,5 

243,0 

30,0 

255,3 28,0 

238,9 

26,0 

222,5 30,0 

255,3 

26,5 

226,6 


26,0 

222,5 


27,5 

234,8 


19,0 

165,1 


26,0 

222,5 


25,0 

214,3 


23,0 

197,9 


25,5 

218,4 


26,5 

226,6 


25,5 

218,4 


23,5 

202,0 


25,5 

218,4 


29,0 

247,1 

Ecart s-types 
s| = 14,2? 

S2 = 17,46 

33 = 19,81 

54 = 12,43 

Moyennes 



m] = 132,5 

± 4,9 


m2= 1 77,1 

± 7,5 


m3 = 2I8 t 2 

± 10,1 


m4 — 238,0 

± 17,3 
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Tableau III : Répartition des stades sexuels des femelles de 5. galîiaeus dans Taichipei sud-est 
du lac Tchad en 1971,1972, 

En nombre et pourcentages ( J 


^5tades 

moisT\^ 

0 

1 

2 

3 

4 

5 

6-7 

VH. 1971 

0 

14(21,8) 

16(25,0) 

17(26,6) 

17(26,6) 

0 

0 

VIII 

1(2,8) 

2(5,6) 

13(36,0) 

10(27,8) 1 

10(27,8) 

0 

0 

X 

0 

8(24,2) 

24(72,7) 

1(3,1) 

o 

0 

0 

XI 

4(40,0) 

2(20,0) 

4(40,0) 

0 

0 

0 

1 0 

XII 

0 

| 10(71,4) 

o 

0 

0 

0 

4(28,6) 

1,1972 

0 

. 31(31,0) 

11(11,0) 

9(9,0) 

o 

0 

49(49,0) 

IJ 

0 

19(55,9) 

3(8,8) 

10(29,4) 

0 

0 

2(5,9) 

III 

1(3,0) 

17(51,5} 

12(36,4) 

3(9,1) 

0 

0 

0 

IV 

10(10,5) 

43(45,3) 

16(16,8) 

15(15,8) 

9(9,6) 

10,0) 

um 

V 

2(14,3) 

4(28,6) 

3(21,4) 

4(28,6) 

1(7,1) 

0 

0 

VII1-1X 

1 

0 

0 

t 

l 1 

1 ° 

2 

! 1 

1—- -! 

0 

f 


Croissance pondérale 

La croissance en poids a été déduite de la croissance en longueur en utilisant la 
courbe longueurs-poids (Fig, 3) établie par Durand, Franc et Loubens (1973). On 
peut estimer que cette courbe, dressée à Taide d’un grand nombre de mesures obte¬ 
nues en différents lieux du lac et en différentes saisons, traduit bien la relation exis¬ 
tant entre la longueur et le poids. 

Les résultats suivants ont été obtenus : 
nombre d’annulus : l 2 3 4 

poids en grammes : 106 248 466 638 

DISCUSSION - CONCLUSION 

Les résultats que nous avons obtenus ont été comparés (TabL IV) à ceux d'autres 
auteurs cités par Johnson (1974). Les résultats présentés par Johnson en longueurs 
totales (LT) ont été convertis en longueurs standard (LS) à Taide de la formule pro¬ 
posée par Ben-Tuvia (1959) : 

LS =0/76 + 0,83 1? 

Les longueurs assez dissemblables atteintes au premier annulus dépendent évidem¬ 
ment de la durée plus ou moins grande de la première croissance, directement fonc¬ 
tion de la date de naissance. Les longueurs atteintes au 2èmc et 3ême annulus sont 
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comparables, alors que celles atteintes en fin de 4ème année sont assez disparates* 
Nous remarquerons toutefois, en ce qui concerne le bassin du lac Tchad, que la 
croissance des poissons proprement lacustres est moins rapide que celle des poissons 
du bas système fluvial (Logone et Chari). 



Fig* 3* - Relation longueursi>oids pour 
S. gaîiteeus du lac Tchad (d'après Durand, 
Franc, Loubens, 1973)* 


Fig,* 4. - Croissance en longueur (a) et pondé¬ 
rale (bj de S* galilaeus dans le lac Tchad* 
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Tableau IV : Croissance en longueur (mm), de S. galilaeus dans différentes régions. 


:--- 

âge (années) 

régions 

I 

2 

3 

4 

auteurs 

lac de Tibériade 

116,1 

187,9 

224,4 

252,2 

Ben Tuvia, 1959 

Chari'Logone 

111,0 

, 190,2 

224,7 

252,4 

Bîache, 1964 

Lac Tchad 

132,5 

177,1 

218,2 

238,0 

étude présente 

Syrie (Bethea) 

76,3 

171,7 

221,5 

262,2 

El Bolock et Koura. 
1961 

Egypte (lac Mariut) 

69,3 

180,0 

210,7 

230,6 

i i 

Jensen, 1958 

-—--1 
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